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102 ANTHOLOGIE LATINE

PUBLIUS OVIDIUS NASO.

(4; av. ].-C. - I7 ap. J.-C.)

Né à Sulmone, d’une famille équestre; de bonne heure et
longtemps heureux et florissant à Rome. mort tristement en

’ exil, à ’lomes (aujourd’hui Tomisvar), dans la petite Scythie
(Chersonese tuurique) pour des propos ou des regards indis-
crets portes sur la vie secrète de la cour impériale.

Bien qu’on ait perdu une partie de ses ouvrages: des epi-
grammes, une tragédie fort vantée Meilen), des déclamations.
etc, il reste de ce poète, le plus écond et le plus facile des
poètes latins. un nOmbre considérable de poèmes: des élégies
de quatre espèces: Le: Amour: (Amour. lib. III); Le: Hel-
roîder (Heroides. lib. Il); Le: Tristes ( Trirtia, lib. V), et
Le: Pontique: (Poulina, lib. IV), lettres d’exil; l’drl d’aimer
(Ar: uni/noria, lib. III); Le Remède d’amour (Remediym amorix);
Le: Furie: (l’ai-ti, lib. XII), poème mythologique et histo-
rique correspondant aux douze mois, et à tous les jours de
l’année, mais dont les six premiers livrer, ou mail, nous sont
seuls parvenus; quelques autres menus poèmes, et enfin Le:
Métamorphose: (Meiamorphoreon, lib. XV). son chef-d’œuvre.
Il a rencontré en France comme traducteur en vers, outre
Thomas Corneille, un poète-traducteur fort goûté de son
temps, de Saint-Ange, qui l’a traduit presque tout entier, et
dont le talent, agréable et aisé, est maintes fois le reflet assez
heureux de la prodigieuse facilité de son modèle.

LE CHAOS.

Avant la mer, et les terres, et le ciel, voûte de
l’univers, la Nature entière n’offrait qu’un seul et
même aspect; masse informe et grossière, on l’appe-
lait Chaos. Ce n’était qu’un poids inerte, qu’un amas
confus d’éléments discordants et mal joints. Point de

Ante mare et ferras, et, quad [agit omnia, miam,
Un“: un! lolo Nature viella: in orbe,
Que»: Jixen Chaos, radi: indigexlaque moles;
Net quidquam, m’n’ pondu: bien; rongerlaque zadent
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OVIDE. 11,5
rejoindre la leur, si toutefois l’ombre d’un corps est
quelque chose ; car, élégant Tibulle, à. leurs chants mé-
lodieux tu as joint les chants. Ossements, je vous en
prie, reposez en paix dans l’urne qui vous renferme! Et
puisse la terre ne pas peser sur ta cendre!

DÉPART noua L’Ele.

Quand je me retrace l’image de cette triste nuit,
qui fut la dernière que je passai à Rome; quand je me
reporte à cette nuit où j’ai quitté tant d’objets bien-
aimés, maintenant encore des larmes tombent de mes

eux.
y Il allait se lever le jourfixé par César pour mon départ.
pour ma sortie de l’Ausonie! La liberté d’esprit, le
temps m’avaient manqué pour faire mes préparatifs;
mon cœur était resté plongé dans une invincible inac-
tion. Je ne m’étais occupé ni du choix de mes esclaves,
ni de celui d’un compagnon, ni de mes vêtements,
ni de ce qu’il faut à l’exilé. J’étais anéanti, comme

Hi: camer ambra tua m, si “il matin COIPDIÏJ ambra est:
Auxùlî numens, culte gîlmlle, pics.

0m: nida, pinot, luta requincite in 1mm ;
Ë! xi! humus dual non ancrera (un!

(Aucun lll, 9.)

Cm» subit illiu: Irislixxima nadir imago,
Quai mibi :uprcmum tempi“ in Urb: fuit;

Cum repic nouent qua la! maki cam reliqui,
Labilur a oculi: nunc gnaque gutta mûr.

Jar» pupe lux adam! qua me Jùcedne Cœur
Finibu: “trama funent Amortie.

N a men: ne: Jpalium funant sali: apis parandi;
Tartan”! linga pattera mmm mara.

Non mi i nwomm, 50min“: non cura legcndi,
Non api: profugo vali: opium fait.

Il. 19



                                                                     

1x6 ANTHOLOGIE “une.

l’homme qu’a foudroyé Jupiter, et qui vit encore, mais
sans avoir le sentiment de la. vie.

Quand l’excès même de la. douleur eut dissipé le
nuage qui enveloppait mon esprit, quand j’eus enfin
repris mes sens, je voulus, avant de partir: adresser
une dernière fois la parole à mes amis désoles : si
nombreux hier encore, hélas! ils n’étaient plus qu’un
ou deux maintenant. Pleurante, ma tendre épouse
me tenait pleurant dans ses bras; ses larmes, mêlées
de sanglots, inondaient, souillaient son visage. De toutes
parts retentissaient les gémissements et le deuil; c’étaient
chez nous les accents, les cris des funérailles : femmes,
hommes, enfants, tous pleuraient ma mort; dans toute
la maison, partout, le moindre coin a des larmes.

Déjà l’on n’entendait plus la voix de l’homme ni
les aboiements du chien; la Lune guidait au haut des
airs son char nocturne. Levant les yeux vers elle, et
contemplant encore une fois le Capitole dont le voi-
sinage avait si peu protégé nos pénates : - u Divi-
nités dont la demeure était voisin: de la nôtre, dis-je;
temples que mes yeux ne verront plus, Dieux qu’il

Non aliter supai, quant quijwi: ignibu: ictus
Vivit, et est vil-r Menin: ipse rua.

Ut tamen banc anime aube»: olar ipse removit,
Et tandem sensu: eauvnluere mer”,

441quro extremum mastar abt’turu: amical,
Qui mada de multi: anus et alter nant.

Uxor aman: jartent fleur antrite: ipsa tenebat,
Imbre per indigna: tuque zadent: gentry.

Quocumque affurer, lucha gemx’tusque snobant.
Formaque non tutti funai: tutu: «al.

Paulina, m’y ne, men puni quoquefuneye matent,
Ligue orna Iaerimar angula: amuï: hallal.

famque quiescebant voter hominumque canunrque,
Lunague nocturne: alla regebat (quoi.

Han: ego JWPÏCÏ!”I, et attira; Capitalia terriens,
Que nos-ln) frurtra juncla fune lari : -

Numina, vicini: habitantia Jedibux, engama,
I unique oculi: manqua»: templa videnda met:



                                                                     

OVIDE. 14.7
me faut quitter, Dieux qui habitez les sommets de
la, ville de Quirinus, salut, salut pour toujours!... n
- Telle fut la prière que i’adressai aux Dieux de
l’Olympe; ma femme y ajouta, les siennes plus abon-
dantes et entrecoupées de sanglots et de cris. Et puis,
les cheveux en désordre, prosternée devant nos lares,
elle baisa de ses lèvres tremblantes les foyers éteints,
elle se répandit en discours adressés aux pénates qui
restaient insensibles, en prières inutiles, hélas! pour
son mari perdu sans ressource.

Mais la. Nuit précipitait sa. course et ne permettait
plus de différer; l’Ourse de Parrhasie avait détourné
son char: que faire? J’étais retenu par l’amour de ma
patrie bien-aimée, et cette nuit était la dernière qui
me restait avant l’exil où j’étais condamné. Ah! que
de fois en voyant comme on se hâtait autour de moi,
que de fois n’ai-je pas dit : -- a Pourquoi tant de hâte?
considérez donc en quels lieux vous êtes si pressés
d’aller, quels lieux vous êtes si pressés de fuir? Il
Et que de fois n’ai-je pas feint d’avoir fixé une
heure, la seule qui convînt à mon départ ! Trois fois
je touchai le seuil, et trois fois j’en revins; d’dc-

Digue reliuquendx’, quo: tub: babel alla Quirinî,
Exit ululait tempi“ in 0mn: mali. n -

Hacprece adorai/i Supra: a o; pluribu: uxar,
Singullu media: prit): fait: sont”.

1114 diam, “le Lait: IPÆYIÙ produite capillù,
Cantigil exrtinclo: on trament: furax;

Mullaquz in ammi: efudit verlan Peul“,
Pro deploralo non immun: vira.

Jamque mon! :palium Nox prædpitntn negabat,
Vasque ab a.“ me Parrbaxi: Ante: grat.

Quid factum? Blando panic relintbar «mon ,-
Ullima ni! [une na: un! illafugc.

Ah! nazies, cliqua, Jim”, properante : - 1 Quid urge:
et quofestinc: in, 11:1 unda, vide. n

.4“ noria certain me “un Inenlilux babel:
0mm, propane que fait! apte vit!

Ter liman teligî, tu mm ramentus, et ipsz,



                                                                     

14.8 ANTHOLOGIE LATINE.

cord avec mon cœur, mes pieds refusaient de partir.
J’avais dit adieu, et je recommençais encore mille et

mille propos; et, comme si je partais enlin, je donnais
les derniers baisers. Je faisais toujours les mêmes re-
commandations, me trompant moi-même, et reportant
toujours mes regards sur les objets de ma tendresse.
Et enfin : -- a Pourquoi me hâter? disais-je, c’est en
Scythie qu’on nous envoie; c’est Rome qu’il nous faut
quitter. Double raison pour attendre encore!... Vivant,
je vais perdre une épouse vivante; une famille chère et les
membres fidèles qui la composent!... Ah! que je vous
embrasse encore, pendant que je le puis : qui sait si je
le pourrai jamais plus tard? L’heure qui me reste est
encore une heure de gagnée! u - Hélas! il est temps;
je ne puis achever... Je ne puis que serrer sur
mon cœur ceux qui sont le plus près de moi. On
m’arrache z on eût dit que je laissais mes membres, et
qu’une partie de mon corps était séparée de l’autre.
Alors éclatent et les cris et les gémissements de tous,
ct les mains désespérées frappent les poitrines nues;
alors, pendant que je pars, mon épouse se suspend à

Indulgnr: anima, par mibî lardu: en“.
step, mais diclo, rama “un mulla loculi“:

El uni dinedm: meula mmma dedi.
Sep: en un mandala dedi; moque ipnfgfelli,

Ras/airial: oculi: pignera cam mais.
Dan j un - rQuid pryno? Scylhia est, quo mitlîmur, inquart;

orna ralinguer: a est; runique funa mon: est.
Uxor in dentu»: vivo m1715 vivat «gaur,

Et damas, et j“: duisit: membra donna.
Dam liai, nmpltctar; marquant forlane Habit

Ampliu: : in [une est qua dahu hom mibi. n -
Nu mara ,- armai: verlan imperfum reliuquo,

Complcetem anima proxîma quique mao.
Dividar baud aliter quant si nua membra relinquam,

El par: champi tarpon vin rua en.
Tum 11:10 exorilur clamer gemiturqul natrum,

El feriunt malt pecten: nuda manu.
Tum mm couin, bumrri: abeunti: inbtrrm,



                                                                     

ovrun. 149
mon cou, et elle entremêle de larmes ces tristes pa-
roles: -- « Non, tu ne peux m’être ravi; nous parti-
rons tous deux, nous partirons ensemble; ie veux te
suivre: femme d’exilée, le m’exile... Le chemin m’est
ouvert à moi aussi; ma place est près de toi, aux
contins du monde. Je n’ajouterai guère au poids du
vaisseau d’un proscrit. n - Elle le voulait, elle l’avait
déjà voulu auparavant. Elle ne céda qu’à grand’peine,
vaincue par la nécessite.

Je sors, ou plutôt on m’emporte vivant, comme on
eût fait un mort, en désordre, les cheveux épars, la
barbe hérissée; et elle, accablée par la douleur (je
l’ai su depuis), ses yeux se voilent, elle tombe, elle
reste là, par terre, inanimée. Quand elle revint
à elle, les cheveux souilles de poussière, quand elle
eut soulevé ses membres glacés, elle pleura sur elle,
sur ses pénates désormais déserts, elle appela mille
fois l’époux qui venait de lui être ravi... Elle vou-
lait mourir et perdre en mourant le sentiment de
sa douleur, et puis elle voulut vivre pour le conserver,
vivre pour moi!... Qu’elle vive! Ah! puisqueles Des-

Mixcuit ha Ianrimi: trirlx’a (lieu: mais z
-- a Non pour aval“; xInmI, ah! rimai ibimu: umbo :

Te requin, et tenir/x exxulï: and un.
El mihifacla via ut; Il me tapi! ultime leur“;

Agenda»: profngt rani“ par” mi. p -
Talia lambel, de et Ienlavtml anta,

Vixque (ledil vida: militai: manus.

Egndior, rive 511ml un! rime funer: fun“,
S ualidu: immiuir bim p21 on: camât.

1114, jalon gravir, lenzbn’: narrafur 01mm:
Semiammù media procubuine lomo.

Ulgue nmrrexihfædali: palun turpi
’Crinibux, et gamin membra levas/ü huma ;

SI morio, duetto: mollo daphnis”: peut“
Nom“ et «qui ape votant viri .-

51 volain: nori, et morindo poutre muras;
Rerpeduqu tam mon forain: mai.



                                                                     

ISO ANTHOLOGIE LATINE.

tins ont voulu mon exil, qu’elle vive, et que sa ten-
dresse lidèle adoucisse les maux de l’exilé.

ne n’ovxnn, run. LUI-MÊME.

Qui je fus, moi qui ai chanté les tendres amours,
moi que tu lis? si tu veux l’apprendre, Postérîté, écoule.

Sulmone est mon pays, Sulmone que fertilise une
onde fraîche, et qui est à neuf fois dix milles de Rome.
C’est là que je naquis; tu sauras l’époque, quand je
t’aurai dit que c’est l’année où les deux consuls tombè-

rent, emportes par un semblable trépas. Si l’on veut
compter cela pour un avantage, je fus, par mes ancêtres,
héritier de l’ordre équestre: ce n’est pas une récente fa-
veur de la Fortune qui m’a fait chevalier. Je n’étais pas
l’aîné: un frère m’avait précédé de quatre fois trois mois.

Le même astre présida à nos deux naissances ; deux gâ-
teaux fêtaient le même jour. Notre esprit fut cultive
des notre plus tendre enfance; grâce aux soins d’un
père, nous allons à Rome suivre les leçons des plus
habiles maîtres. Mon frère, dans la (leur de l’âge, aspi-

Vîval : et obsenlem, quanîam ri: F414 haletant,
Vivat, et ouxilio rubine! tuque un.

(TRIST., I, tu.)

I Il: ego qui funin, terreront». luxer amorum,
Que»! legù, a! norù, attife, Porltrilax.

Sulmo mibî puffin est, gelidi: ubarrîmu: undù,
Millialqui mon): dirlo! ab Urbe dutm.

Editur hic ego :um : ne: non, ut tempura noris,
Cum raidi! fait) Consul unique pari.

Si quid id est, a: ne a prouvât velu: ordini: hem,
Non morio 0”th numen fada: aguet.

Nu stirp: prima fui, gunita in»: [ram tisana,
Qui tribu: unit que!” menxibu: 01114: ont.

Lucifer ombomm nmlibu: adfuil ilion;
Un nicha!!! en par duo liba dits.

Prolinu: excolimur lmeri, cura a: panaris
I mur ad insigne: Urbi: a un: viras.



                                                                     

ovrne. 15:
rait à l’exercice de la parole; il était ne pour les
luttes vaillantes, pour l’éloquence du Forum. Moi, tout
enfant, j’aimais les célestes mystères, et la Muse en
secret m’initiait à son œuvre. Mainte fois mon père
me dit : - a Pourquoi tenter un travail ingrat? Le
chantre de Meonie, Homère même n’a pas laissé de
fortune!» --- Emu par ses discours, je laissais là Hélicon
et vers, et je voulais écrire sans souci du mètre et de
ses entraves; mais quoi! les mols venaient d’eux-
mêmes se plier aux lois chantantes de la mesure, et
si j’écrivais, c’était en vers. Mon corps n’était pas
fait pour la fatigue; mon esprit n’aimait pas le travail,
et j’avais horreur des soucis de l’ambition. Et puis,
les Sœurs d’Aonie me conseillaient la paix et le repos
que j’aimais, que je préférais à tout.

J’ai cultive, chéri les poëles de mon temps :- je
croyais voir autant de Dieux dans ces mortels inspirés.
Le vieux Macer me lisait ses Oiseaux, et ses Serpents
au venin mortel, et ses Herbes à la vertu si puissante.
Properce me récitait ses vers enflammés; nous élions

Frater ad doguin»: viridi [enduirai ab ne,
Fortin verbnri nan“ ad arma Pari.

(il mihi jam puera celerlia sacra planchant,
Inque :uum funi»: Musa trahtbal opus.

54;: sur dixit - ; a Smdium quid inutile tentas?
connin rutila: ipre religuil a)“. I -

Mata: crans 4mn; (cloque Heliconz rzliclo,
Scribne ramdam verbal relata marlin

spoule rua carmer; numerus validant ad apiol“;
El, quad lerrlabam “fait”, venu: (rat

Nu parian nargua; me me”: fait apta labon,
Solliciltque fugua: ambitionir tram :

El peler: Avait ruadeban! luta 50mn:
Olia, jaditio ramper amah: me».

Tempori: “Un: calai jar/igue pour“;
Quotqut ndama! tales, rebar adent Dent.

544:2 tu: Volucrer legit mibi grandirai ne,
Queque une! Sel/nm, que javel Herba, Mater.

Sapa n40: salin“ fait”: Propnliur flan,



                                                                     

IS2 ANTHOLOGIE LATINE.

unis par les liens de la, plus tendre amitié. Horace,
l’harmonieux Horace, captivait mon oreille z ils étaient
si doux les vers qu’il chantait sur la lyre d’Ausonie!
Je n’ai fait qu’entrevoir Virgile; et les Destins jaloux
ont enlevé de bonne heure Tibulleà mon amitié. il était
venu après toi, Gallus, et Properce après lui, et moi,
par ordreide date, je suis venu quatrième après eux.

Le culte que j’eus pour mes aînés, les jeunes me
l’ont rendu, et ma Muse n’a guère tardé à être connue

de tous. Quand je lus au peuple ses premiers essais
juvéniles, c’est à. peine si ma barbe avait été coupée
une ou deux fois. Mon génie avait été éveillé par une
femme que Rome entière chantait alors, et que j’ai
célébrée sous le faux nom de Corinne. J’ai beaucoup
écrit; mais ce que j’ai cru mauvais, j’ai été le premier
à le jeter au feu pour qu’il en fasse justice. Quelques ou-
vrages qui auraient pu plaire, je les ai brûlés, le jour
de mon départ pourl’exil :j’eu voulais trop à. mes tra-
vaux et à. mes vers!

Mon père avait achevé sa carrière et avait doublé

jure rodalitio qui mibi junclur grat.
El [mail 110:er numérota: Horaliu; aura,

Dum fait Aurmia carmina calla lynx.
Virgilium vidi tutu»: : ne: ayam Tibulla

Tcmpux amimie Fala dada: met.
Sauna” fuit bu: filai, Gall: ; Pro/antiar illi.

Quartu: ab hi: un? lem/tari: ipse fui.
(ligua ego majores. si: me saluer: minorer;

Nalaque mm and: fada Tbalia nua en.
Carmina cura primum po alu juvenilia lap”;

Barba muta alibi I Il: JGMCIVCÊHÜ.
Matinal ingmium Mans canula par du»!

Nombre aux une dicta Corinna wiki.
M ultra quidam :zripn’; sa! qui: (miam putain“,

Emndatuii: i nibar ips: du“.
Tutu quoquc, mm agacin, (padan: placilura cramai/i,

1mm: :ludio carminiburgu: nuis!

Et jam camphra! genilor ma fala ,- navemqu:



                                                                     

ovnnz. 153
neuf lustres; ie le pleurai, comme il m’eût pleuré, si
je lui eusse été ravi le premier. Bientôt après je rendis
les derniers devoirs à mamère. Heureux parents, heu-
reux tous deux d’être morts à temps, d’avoir disparu
avant ma disgrâce! Heureux moi-même de ne pas les
avoir eus pour témoins de mon malheur, de ne pas
leur avoir causé ce chagrin! Pourtant si. après notre
mort, il reste de nous autre chose qu’un nom, si
une ombre légère échappe aux llammes du bûcher,
ombres de mes parents, si le bruit de ma faute par-
vient iusqu’à vous, si nos procès s’agitent au forum
du Styx, sachez, je vous en prie (je ne puis vous trom-
per), sachez que ce n’est point un crime, que c’est une
indiscrétion qui a motivé mon exil.

C’est assez donner aux mânes. Je reviens à vous,
cœurs curieux de connaître ma vie entière. Déjà la
vieillesse avait chassé mes belles années, et était venue
parsemer ma. tête de cheveux blancs; et, depuis ma
naissance, dix fois ceint de l’olivier Piseen, le vainqueur
à la course des chars, avait remporté le prix, quand

Additieral lusin“: alien lustra novent.
Non 41:7”th que,» me flattera: ademlum

I Il: fait ; main“ proxima bluta luli.
Felix: umbo Iempzsliveque “puni,

Ante diam peut: quad parier: me: !
Me qwqueleicem, quad mm vivenlibu: il”:

Sun: mixer, et de me quad dolure m’hil.
si lamer: “Hindi: aliquid, nisi nomina, 121ml,

Et gracilî: muera: (fugu? ambra: rages,
Fuma, parentales. si un: une contigü, umbre,

E! run! in Slygio «imine vroum on) .-
Scilc, puni, :43!“an (ne: vos alibi allerefa: en)

Envie»! jurat, non “du: esnfugtz. . .

Mam’bu: id nui: est. At! vox, xtudiom rez/mor
Putain, que vitæ gluerai: un met.

Je»: mibi mm”, palu“: mclioribu: «nuis,
l’aurai, antique: mixcueralque tomer;

Parme men: orle: Pince winch“ oliva,
Alumina! duit: putain Victor que: ;

Il. 2°



                                                                     

15.4. ANTHOLOGIE LATINE.

sur un ordre irrité du prince oEensé je dus partir pour
Tomes, sur la rive gauche du Pont-Euxin. Le motifde
ma. perte n’est que trop connu; il n’est pas besoin
que je le donne moi-même. Parlerai-ie de la trahison
de mes amis? des méfaits de mes esclaves? de tant
d’autres maux que j’ai supportés. et qui n’étaient pas
moins cruels que l’exil? Mon âme s’indigna de céder
au malheur: elle déploya toute sa force, et se montra
invincible. J’oubliai des habitudes pacifiques; j’oubliai
la paresse où s’était passée ma vie, et j’armai, pour
la circonstance, mon bras, d’armes qui ne lui étaient
pasfamilièresJ’endurai sur terre et sur mer autant de
maux qu’il y a d’étoiles entre le pôle qui nous est ca-
ché et celui que nous voyons. J’abordai enfin, après
avoir erré longtemps, j’abordai chez les Sarmates, voi-
sins des Gètes au carquois redoutable. En ces lieux, bien
qu’assourdi par le bruit des armes qui m’entourent, je
trouve dans les vers l’unique allégement possible à
ma. triste destinée. Bien qu’ils ne trouvent point d’o-
reilles pour les entendre, j’abrége ainsi et je trompe
la longueur du jour. Donc, si je vis encore, si je ré-

Cum, mari: Euxiui purin): ad lava, Tomila:
Quercy: me [tri Princîpir in: lubzt.

Canna ment candir, nimium quoqw nota, ruine
Indicio non 2:! ltIhftandd mao.

Quid referam camïhlmqu: nefas, famuloxqu: natal/u?
Ipm malta tub” non [niera fugu.

Indigmua mali: men: a! macumbas, aga:
Pauli!“ inia”. viribu: un mi: ;

Obliiuxque laga, (indague par on): vitæ,
Insolila api lempari: arma manu.

Taïga: mil [un cam: pzlngaquz, que! in!”
Occultum stalle conspieuumque Polum.

Tutu mibi tandem, Ion i: crroribu: acta
jarreta pharetrali: amati: ora Gelir.

Hic ego, Éritimù gummi/i: tinammmr amuïr,
Trixtia, quo panant carmine, fait: leur».

Quod quant-vi: anna est cujus nfnamr ad aura,
Su: Ian/m absumo decipioque diam. I



                                                                     

OVXDE. 1;;
siste à de si horribles souffrances, si je ne prends
point en dégoût les soucis d’une existence si malheu-
reuse, Muse, c’est grâce à. toi : c’est toi qui me con-
soles, toi qui calmes ma douleur, toi qui viens la
guérir. Tu es mon guide et ma compagne; tu m’ar-
raches aux bords de l’lster, et tu me donnes une place
au sein de l’Hélicon. Tu m’as, de mon vivant, privi-
lège unique! tu m’as donné une célébrité quela Re-
nommée ne donne qu’après la mort. Je mets beaucoup
de poètes avant moi, et pourtant on me dit leur égal,
et je suis lu dans tout l’univers. Si les pressentiments
des poètes sont quelquefois fondés, je puis mourir
aujourd’hui: Terre, je ne serai pas à toi. Que je doive
ma gloire à la faveur ou à mes vers, lecteur bien-
veillant, reçois le juste hommage de ma reconnais-
sance.

Ergo, quad vivo durùqut labariltu: abria,
Nu me militât ladin Inti: halant! ;

(initia, Musa, libi r nant tu solutia pucher,
Tu cam figuier, tu medicina venir.

Tu dur, l u: tomer; tu ne: nbducir ab Inn);
In me in ut mihi du: Helicon: 10mm;

Tu m6115, quo mmm ut, vivo sublime dcdùti
Nomen, ab enquit? quad dan Fuma 1010!.

Cumsu ego [juponna mulle): mibi, nan minot il“:
icar; et in toto plurimu: arIrt: ltgor.

si quid balzan] igitur valu»: prtmgïa 1/275:
Protinu: a! marin, mm no, Terru,luur.

Sîw faucre lulu”, n’ira 1mm: ego carminefnmam:
Jure (517i gram, candide Inlay, aga.

(TIIST., IV, la.)
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